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Chattanooga, 26 novembre,

A. M. Edwin M. Slanton, setféiaire
de la guerre.

Monhsteur—Le 83 eunrant, à 11 heu
res et demie du matin , le général
Grant a ordonné ane démonstration
contre Mission Ridge, pour en délager|
les forces qui Foeeupaient. Les troupes
se inirent en marche, formèrent leurs
ra et-s'avancèrent an ligue de ba.
willy comme is une parade, Los cons
fédérés surveillaient jeur formation’ et
leur mouvement de leurs avant-postes
wt de leure fossés à tirailleure, Postés
«ur le sommet de Mission Ridge, à
cinq cents pieds na dessus de nung,i
pensaient qu’il wugissait d'une revue
et d'un exercice, tant le mouvement pe
faisait à clépuuvert et délibérément,
tant était grande.sa régularité. |

. La ligne »’avauçu, précédée de (j-
Tailleurs, el, à $ heures de l'uprès-mi-
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!rrequ'au ferry de Kelly, d'où il fallait lui-méme. L'ussnalt fut vaillamment

par des routes, thantigneures de dix! du sommet et s'y maintint ane hocre,
sailles, en puseant deux (vis le Ten-|à ce qu’il-me semble, mais il fut re-
nessee sur des ponts de bateaux. ponsed par des réserves, qui lui freat

‘Toute la nuit, l'extrémité gauche de éprouver den pertes songlantes,
Missionary Ridge et l'extrémité droite, “On ordonna d'avancer sur toute ln
{de lu moyiague Lookout farcht Hiami- | ligne, et une forte ligne de tiraillenrs
Inées pat les feux des camnps fédéranx. fai déployée, suivie par une ligne de
La journée avait été signalée par des! bataille de vrès de deux milt>s de long.jbrouillurds épais et des averses, et le! Au signal duoné par les premiers pro-
général Iouker combatit presque tou- | jectiles Inbcés du Quartier-général sor
jours au-deague les nuages, qui le dé-! Orchard Knob, la ligne s’ébranls rnpi-
fubaieul à, notre Yne, mais nous lais-/dement et avec ordre en avant. Les
suieut enfendre lu fusilindée. Le soir, nvuni-postes cunfédérés déclhnrgèrent
Yo brouillard se dissipn, et ln pleine‘ leurs fosils et cournreht À leurs fossés
Juveéclair cette scène splendide jrs-, tirailleurs, avec nos premicrs détache-
qu'une Heure du matlo, tandis que {ments sur leas talons. La ligne de
es éclairs scintillant sur le: flane de bataille n’était pas bien loin en arrière,

la inovtagne, vous prouvèrent qu'on’ et nous vimes les confédérés sortir de
continuait à tirailler. Le fen cessa! leurs lignes de fossés à tirailleurs, en
alors. Une brigade, envoyée de Chute nombre qui nous eurprirens, Quelques
tanoogs, Iraversa le cuisscaude ce nom'uns se retournèrent et firent feu, inais
et ouvrit les communications aver!la plapart sagglomérèrent sur les rou-
Hooker. tes qui ménent obliqueznent au sonnnet

St, Jean d'Iberville,BC, Vendredi, 4 Décembre 1563.
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Haoker arriva duns ces conjonetares | sion ace smouvement d'émigration of
nous apportés nos apprevisionnements extoutd, Sherman parvint à la prer Puleva In droite des huy-'a'éla:t d'ubuid iwsvré, par l’intermé-

leurs et fit beauconp de prisouniers.; diuire de M. Je grand viepire Cazeau,
Iie reste des troupes de Bragg s'en al-!de lhonorable UL J. Tessier etde M.

{la de bonne heure dans la nuit. La ba.! Meagher, député du comté de Bvou-
Maille de Chattunooga, après bien des) veuture, lu réserve d'une ceriaine éten.
‘jours de mundæutres ot de combats, j Tue de terre dans le cantonde Métapé-
l'était gagnée. La force de lu rebellion dine pour y diriger cuite éinigra-
at centre est brisée. Burnside ne court | tion. ;
plus de dangers dans le Tennezesce; Doe be mois de mai de l’année sui
oriental. Le Kentucky et le Tennessee vunte (1861), environ cent trente nou-

di, elle wrriva à nos avant-postes. Elle } Pendant l'après-midi du 23, le qnar. de lu montagne et y conrurent,

sont sauvés. La Georgie et le sud-est
sont menacés sur leurs derrière», et
une nouvella victoire est ajoutée au
chapitre de “Unconditional Surrender
Grant.” 4
Ce soir on estime les captures à plu-

‘canons. Pour une si grande victoit,
‘notre perte n’est pas grande. Brogi,
‘que si
cendie le chemin de fer en se retirant
sur Dalton.

Aujourd'hui, j'ai visité le champ de
batuille, qui s'étend pendant six mities
le long de Missionary Ridge, et pen-

. M. » . '
sieurs milliers de prisonniers et trente

lerman poursuit activement, sn-;

veaux colons étnigrèreut de Rustico et
vinrent s'établir à Métapédine, epcon-
|ragés par due rapports fuvorables age fa
qualité du sol et pur Pespoie que le
guuvernement allait faire vuvric un
chemin dans Pétablissement,

D’autres immigrints vinreny grossir
€c petit groupe jusqu'à l’antoimne, où
la populution comprenait 23 familles
el 16 jeunce gens, formant, 155 âmes,
Ces puuvres colons élaient dans au
état Irès-précaire cl sags moyens de ge
procurer les closes les plus Judispen-
sables à leur situation ; mais leg cir
constances pénibles oùils ve trouvaientfit une décharge sur les avant-puaies

des confudérée, qui répondirent et cou-
rurent à leurs ligues avancées et à leurs
fossés tirailleurm. Nos tirailleurs y ar-
rivèrent après eux et au milieu d'eux,
uu centre d’une ligne de 25,000 soldats
que lo général Thomas avait déplayée
si rapidement, jusqu'à ce que nous où-
vrissions le feu. Les prispnnicrsussurent
qu'ils pensaicot que tout le wouvenent
élait Uue revue el un vxersice général,
et il se trouva qu'il était trop tad pour
cnvoyer desnander des renforis à leure
camps: ils étaient écrasés par des
luines supérieures. Ce fut une surprise
en plein jour.
À 8 h, de l'après-midi, l'important

prrele avancé d'Orclard Knab, et lee
lignes à droite et à gauche étaient en
hotte pouvoir. Des ordres furent den-
niês pour s°y maintenir pendant la nuit,
Le leademaiu au point da jour, le gé-
néral Thomus avuit fait passer en
nesece à ciny mille unes, n'étais
établi sur lu rive antridiqnule, € yvail
voninencé de jàterun pont de bateaux
it wix-milles au-dessuy de Chattanooga.
Le sieumer confidéré Dunbar fut ré-
puré en temps utile, et aida ellica-
cement au passage , en transportant
plus de 6,000 solduis.
À la tombée de la nuit, le général

Thomne avait auisi l’extrémité de Mis-
sionary Ridge qui est proche de la ri-
viére, et r’y retranchuit. La brigade
Howard ouvrit lescommunicationasvec
lui depuis Chattanooga sur la rive sud
du cours d'eau. La muousqueterie et la
eanounade n’ont pus cessé de toute la
journée à guucie et au centre, Le
éuéral Hooker caculada les pentes

de la montagne Lockout chassa les
confédérés des bords du ruissean et ln monnqueterie, et le général How-! usage des barricades. On (ora, en cultivable disponible, n'uifrent au eul-fen ontrir une aux bureanx €
de Lookout dans In vallée da mé-
te nom, fit environ 2,000 prison-
niere, et s'établit sur ie flanc de la
montagne, du côté et en vue de Chat.
tanvogn. Calle manœuvre mettait fin
au blocus, et les sicuiners regurent
l’ordre de venir de Bridgeport à Chua-
tanooga. lis ae s'étaient avancés que

FLEUILLETON.

LES DERNIERS
JOURS DE POMPEI.
PAR IMUI.WiGIt LYTTON.

LIVRECINQUIÈNE.
1XDiscspoir des amanie.—Situation

ae la multitude.

(Suite)
Une nutre, une nutre engore, al juis en.

ore une autre pléie da cendres, lauies plus

abondantes qu'auparavant,vinrent renouve.

ler ln désolationdans les ruve. L'obsourité
les enveloppa:t da nouveau comme un Voi.
Ye ; et Gilauras, dont le courage commen-

Grit à v'ubaitre, le désespoir dans le rœur,
vu Plfugia sous Une arche, et errant daus

nes bras Tond-son éponse, say un lit de rui-

tes, 20 réslgnn à mpurire, .. ,_. .
l'endant ce temps-Ik, .Nydin, sépurée de

Glaucus et d'Ionc, comme noûs l'avone vu,

cherchait en tuin à les rejoindre. Eu vain
poussait-elle le cri plaintif et familier aux
aveugles ; il se perdait parmi les mille cris

des terrenra egoistes. Ello retourna plu-
sieurs fois à l'endroit où elle las avait perdus;
elle ne roirouvn pas ses compagnons ; elle

 

tiemgénéral de Grant uvait été dansla|
redoute de Wood. le général y resta” près et gravirent les pentes cscarpées :
le 24, excep'é quand il couru parfois [nons apercômes ça et ka un drapeau
à l'avant-garde, visitant les quartiers’ dépassant les lignes et les gaidant. La
de plusieurs commandante dans la vai- {tentative peraissalr très dangerense ,
lee de Chattanooga. Au point du jour mais le mouvement fut soutenu, ¢t la
le 25, vu aperçut feu Fac ites et les Bun-!colonne reçut l'ordre d'emporter lés
des à lu cime de Lookont. Les confé!hanicurs, suf lesquelles il #'y avait pas
érès uvaient Évarné In montagne. ‘inoins de quarante canons: personne
Hooker commença À la descvndre, etfne suvait combien de faxils étnient
rencontrant Missionary Ridge an col] prêts à porter le cartiage panini les as.
de Rossville, il se répandit des denx |eailiante, An brait” d'ueclamations
côtés el sur le sommet, Aussitôt qu’il} étourdissanies, les hommes se précipi-
fit assez clair, oh aperçut fes confédé-[tèrent cn avant, Île se rassemblèrent
rés Inamant régiments et brigades le air les points les moins malaisés à gra-
long dela crête étroite de Mis<ionary vir : la colunne fut ninsi déhandée.
Ridge, soit qu'ils se concentrassent sort Drapeau après drapeau fut planté sur
la droite pour écraser Shermnn, soût{lu cime, tandisque les fusils et les ca-
qu’ils marcti-sent vers le chemin de‘ nons vomissnient leur tennerre.sur les
fer et levassent le siége. De nvnient nôtres.
évacué la vallée de Chatoñcoga +! Ua abus bien dirigé d'Orchard Knob
ubundonneratent-ils celte de Ch'ka-|fit éclater vo caisson sur le haut deta
mauga ? Inoningne ct on vit lu pièce entrainé

Les pièces de 24 et lea canons maybe it droite par len chevaux, que lâcha leur
de 4 pouces se mirent à tirer de la’re-|coudunteur. Un détacheinent de sol-
doute Wood eur Mission Ridge, h qui|duts y couret, et qirit le canon.
Orchard Knob envoya aussi sta com. |
pliments, Les confédérés répliqnèrent sillade. Un mille ou denx de lo hau-
uvec des Parrotia rayés, et la canonna- (teur, entre Thomas et Sherman, étaient
de ainsi cc mmencée continua toute Is encore oecupés par les confédérés,
Journée. Les bombes of les boulets Mrdgg quitia ln rtinison dans laquelle
plenvaient d’Orchard Knobaur Mission il s'était tenu, et conrnt à l'arrière, au
Ridge, et de Mission Ridge snr Or- moment oll nos troupes couronnaiest
chard Knob, et de la redonte Wood Ia colline de chaque edie, le général
passant par-dessus les totes des géné-’ Grant la geavit et seulement alors nous
taux Grant et Thomas et de lears états-, appréciimes sa hauteur. On mit en
majors, qui élaient avee nous dansiposition quelques-uns des canons giris,

{cette position favorable, d'où on pou-, on leur donna des artilleurs, et on en-
vail voir toute la bataille comme dans: voya cherctier des caissons pour avoir
un cirque, Le quacier-général resta! des munitions, Les retranchements en
exposé wa feu tonte In jonraée. Le gé-' charpente des confédérés forent brisés
; aéral Sherman entendait la canonnade! et les nôtres en firent pour leur propre

Quelques régiments les serrèrent de

|  

 

ard marcha pour le rejoindre. Le géné-, arrière de Baind une forte colonne d’in-
ral ‘Thomas envoya des tiraillenes qui fanlerie, on soutint ce général, qui ce-
refoulèrent les grand’gardes des confé-!«nyait une vive fusillade à gnuche, et
“dérés et les chassarent de leurs retran- {on assura bientôt un logement de ce
chements. An pied de Mission Ridye,! côté, À droite de voire centre, la ca-
Sherman assaillit la droite de Bragg,' lonne d'assaut arriva en haut au _mo-
retranchée sûr un tertre élevé voisin: ment où les confédérés jettuient leurs
‘de eclui où Shermau était retranché! armes et prennient la fuite.
 
He Claucus : elle était repoussée par Fim Faible, exposie el pourtant sans crainte,
patience de gens oceupés d'eux-mêmes etisoutenue par un seul désir, elle tall Verne

LTTE=non des mutres. Qui donc, à eette Leure,/blème de l'eyché dune ses pérégrinutions, du Loir le nom chéri qui, |
‘lunnait ane pensée à son voisin ? Linux ces j'Espérauce marchant à travers la valiée du lurieux des éléments déchuluée, était com- phe de l'école stoique. La sagesse stoique <L

|
setnes du déenetre universel, rien a'est plusjehagrin, de hme elle-même égarée, mais
horrible ;ent-être que l'éjoi-me dénatars indomptable nu milieu des dangers et des
qu’elles engendrent Enfin, it vint à l'es- (pièges de la vie. .
prit de Ny.lia que, puisqu'il avait été résolu: -Sea pas étaient pouriant, cqpsiamment
de chercher le salut en s'embarquant, in arrêtiapur la foule, qui se beurtnit duns
!chunce In plus favorable qu'elle nvait de re-jl'obscurité, tantôt se précipitait eh désor-

A gauche, il y avait une terrible fu-!

 

duat plusienrs inilles‘sar la montague
Lookout. Il n’y à probablement pas eu
pendant lu guerre de bataille si bien
congue, si bien conduite. Il n'y a eu
(qu'une atiaque de repoussée : encure
celle allaque, ed appelaut aur ce point
“les réserves confédérés, les ont-elles

|

1861), rapporta la somme de $126, qui
lempéchées d'en repousser d’autres. fut destinée à l'achat de grains de se-

I y u quelques jours, Bragg a en. thence et de certaius outils de premièe
voyé à Grant un parlementaire pour ; nécessité et transmine a celle fin à

{lui dite qu'il eeruit prudeut d'éloigner | M. l'abbé Saucier, inissionnnien dex
{sous Jen non-combatiunis qui pouvaient Suuvages Micmacs, à la rivière Risti-

être encufe à Chattanooga, Grant n'a gouche, qui s’intéressait fort au succès
|pas répondu, Mais les combattants ; de | établissement nouveau et se char
ayant été éloignés de cos parages, il qeavolontiers de faire l'emploi de ces
eat probable que les non-combantants

|

deniers et d'en distribuer le produiten-
peuvent detucurer sans imprudence, tre les colons; | . .

M. C. Matos, _Daos Je mols d'août de la même an-
Quartier-maître général, {née le gouvernement appliqua,

h

mé-
me les fonds afféciés à la colenisution,
une sortie de $300 à l'ouverture d’une
foute Je soqtie du premier rang du cun-
ton vera l'intérieur de l’établissement

L © acadien. Avec celle sormme, op ouvrit
I Dans le cours de l’autornne de 1860, la route à une distances de 13 mille, sur
jun ocrtuia nombre d'Acadiens,partis de : une largeur de 20 pieds. C'est à l'ex -
Rustico, paroisse située eur lu côte tréming de ce chemin que les colons
nord de l'ile du Prince I°dauard, vin-lont élesé une humble chapelle terne
ren! visiter les terres du canton de Mé- jruire, où ils se réunissent tous les di-
{tapédine, dans le comté de Bonaves-| tnanches pour prier en cumnman : té-
(ture, avec l'intention de s’y fixer. Sur! moignage touchant de leur atinchement
de nombre des visiieurs, quatre (atuilles à la foi deleurs ancéires.
et trois jeunes gens se décidèrent à hi-- La presse nvnit signalé le conrant
verner dans In forêt et à commencer de d'immigration acadienne qui commen-
suité des défrichements. Une partie de | çait à se diriger vers le Gaspésie. Plu.
lu population acadienur. comprenant gieurs articles et correspondances
tune forte proportion de jeunes gens,’ Avaieut paru à ce snjet duns vs jour-
vonluit alors émigrer de l’île du Prince naux français du pays, et l'opition pu-
Edoudrl, où la tenure incertuine des) blique favorable au mouvement, engu-
terres à bail emphytéotique, avre des lv les arnis et protecteurs des Aca.
tterines variant de 2U à 99 uns, —In pau.! diens imrnigrés à donuer suile à Ja
‘vrelé relative et l'exiguité du territoire! souscription privée faite ont mai, et i

n Cour-
tivateur et au colou auenn des puis- rier du Crnada, pour le inôme objet.
(sants avantages que présentent, sous, Celle liste se convrit en quelques
|les rapports de la libre Lenure, de l'ex-, semaines de signatures, ct le montant
“cellence du sol, et des fucilités de paie-! des souscriptions s'éleva à In somme
(ment offertes à l'acquéreur, les vasies de 9606.25,
\domnines de la Couronne en Canada. Fin mêrie temps qu’on faisait appel
M.l’abbé Belcourt, missiounnin: cuna-là la sympaihie et à la générouité du
'dien à Rastico, avait doané Pimpal.! public, va comité de citoyens s'organi-

etiienistièee

n'étaient pas ignorées de coux, qui
uvaientà cœur lu fondation de cetle
petile colonie, et une souscription pour
‘lui venir en aide, faite. sur la proposi-
tion de M. Rameau, catre un certain
nombre de citoyens de Québec (mai  

es 21 em

Ertraits du Rapport du Comité pour
da Colrnnisation de la Gaspésie.

lait à le recherche de Glnncue ; elle ne! sespoir.
| essai de répéter avec l'accent du Jéses.! *Le monde doit Etre détruit par le feu,

au miliew du bruit dit un vieiliant en longuerobe, en philueu-

' me une douce musique pour ron cœur, lu engeese épicurienne s'accordent dans cot-
| L'illumination soudaine, l'explosion des'te prédiction, et l'heure cet arrivée,
torrents de luve et le tremblement que nons = Oui, l'heure et arrivée, ” cria une
nvons déjà décrite, eurent lieu lorsque Sal-' voix hauie, solennelle et sans émotion.
luste et sa troupe vennient d'atteindre l'en

|

On6 tourna avec «ffvoi du cdté élevé d'où
trée du sentier dirret qui conduisait de la la voix était venue ; c'était ja voix d'Olyn-

trouver res comjrgnons était de prendre la‘dre, lorsque les éclaigs venaient lui montrer *Îté au port : ile furent nreûtés JA par une thus, qui, entouré de ses frères chrétiens, se
direction de In mer. Gukinnt sa marche isa roule 3 enfin, un groupe de personnes qui | immense fdble ; lun de ln moitié de Ix po- tenait sur une adbrupie éminence, où l'hncien-
Pnide du bâton qu'alle portait toujours, oile|portaient las torches, la renvers à terre
ontinon d'éviter, are une incroyable dex-'avoc violence.
térité, les amne de rvines qui cacumbenient! +“ Quoi ! dit une voix qui partait du grou
ses pas, de traverses loa rues, el, sans dépe, c'est In courageuse aveugle. lue Bue:
vier de son ehemin (tant eotte. cécité, ni ef-(chus ! il ne faut pas la luisser mourir ici
fenyante dans le cours ordinaire de la vie)... Lèvestoi, ma ‘Fhexsulionne! Viens,

; était propice niors telle arriva au rienge. (viens... es-tu blessée ? don! C'est bien!
l'awvre fille, son courage était superbe à: viens avec nous, nous allons nu rivage.

voir Let lesor setublait rouriw à son mais, —O Salluste, estce votse ‘voix ? les
Nétie $ les torrents enflammés me la lou- lieux seient lopée | Et Glaueus, Gluueus,
chnient pres, M on n'est par In pluie généra-l'avez vous vu ?
le qui les nccompagantent: los larges frag-| — Non; ilest suns doute hors de la cité.
Menta de scortes eouraient devant et der-;Lne adieux qui l'ont auvé du ton te save.
‘rièreelle, brienlent le javé ot épargnalent/rout bien aussi de volcan. ” ;
se forme fragile ; quand les ondées de cen-|

|

L'uimable Épicurien, au encuuregennt
dren légères tombaient ur elle, effrayée uniainsi Nydia, l’entrataa avoc lui vere ln mer,

lavitlent été si cpouramis de l'agitation et-che : elle éelu

pulation s'y trouvait rassemblés : des mil-!ne ectonie grecque avait élev un temple à
liere d'êtres cournient à travers In campa- Apollon, temple dégradé par lo temps ct A
gne, autour des murs, sers savoir de quel! maitie tombé en ruines,
côté fuir. La mer s'était ectirde du rivage.) Pendant Ta‘il parlait ent Heu in sowdaine
et ceux qui y étalent acconras los promiers illumination qui précède la mort d'Arba-

ta outie multitude effrayée,
du mouvement surnatutel des flots, de la lrnmonnte, oppressic, vt jamie il n’y eu:
forme bizarre des objets déposés par les va Saye In terre de faces humaines plus baste.
nes sur le sable, du bruit que les larges; verotes : jrmais une nesemblé: de imorte'a

lancées par In montagne ven- n'avait présenté une “expression ai terrible
dafens en tombant dans les eaux, qu'ile!ite l'horreur c* du la aublimité de In mort ;
étaient revenus, ln tete lerir offrant encore jutonis, jusqu'au jour oli >enners lu trom.
un mopect moins torritde que la mer. Ainsi perte du jugement dernier on no cerrm una
les deux courante fumaine, composés de pareille réenion, Oiyeihus dominaie cette
ceux qui nilaient à In mer et de cenx qui en ‘forte, les bras étendus ve lo front evint du
reverdisnt, su trncontralent et ne trouvaient Hunmes, semblable à celui d'un prophète. moment elle les nwvounéé et so hâtakt de re-

prendre bravement sen chemin.
prendre garde aux supplieation pas-

siennées qu'elle lui adrérenit pore qu'il se s'aitachnit à chaque fugitif : clle o'informnit

PEJS Tourne -

 

qu'au faible eonsolation dans leur nembre : La forte reennnaiesnit celui qu'elle nit
ils g'arrdalent le dang Vincortivad: ot be d= condamn 4 étre devort {ur bes bites, alorà
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Nous donnons ci-dessous À nos lge-

teurs, le préambule des réglements de
l’Unien St. Joseph. Nous profitons

 

  

  

sat provisoirement pour dirigée et en.’ un bus capudien pur sang. Remarques

courager le mouvement de l'ionuigre- que In Bunque du Huut-Canada ne se-

tion dcadieune dans lu Gaspésie. Laos’ re pas du tout ruinée.

rein alors recueillis facent anis À lei M. Holtou, bu lieude v’udresser en

Aspostiou de ce comité, qui fit de vui- Angletene « fait des arrangements \

1 paver aux colons, par Lintenne. avec ta Banque de Moutréal. Généra- quelque peu de cutle occasion pour en

intire de M. l'abbé Saucier, des outils lement cette transaction a été bien vue, | faire ressortir quelques-uns des prinei-

v1 tustrrtyents tels que scies, haches, Mais te Journal de Québec ne trouve‘ paux avantages. TFouie œuvre qui tend

Lines, pioctiss, turières, Une charrue, pas vila de won gold, lls sont terrible-|à pratiquer la charité chrétienne, et à

13 qrarts de Farine ct 2 quarts de pois} ent exipenuts ves Messieurs de Pop,

|

inculquer des principes d'économie ,

au montant collectif de $148. Ces #e-° position de sa Majesté. joue parait devoir mériter le support

cours étaient bien peu de chose pour Le Journal continue. | de tonsles esprits bien pensants el zé-

une popul tion de 135 personnes, qui « Nos bangaes, M. Frolton le savait| lés pour le bien de notre nationalité.

se Leauvaait nuns ressource gu milier de bien, regorgent toutes de capitaux, el Le but principal de I Union St. Jo-

La forêt 5 oessi he comité dût-il dés le puraïent cié bien nises d’avoir une |teph ent de réunir tous les ouvriers,

vais de ‘dtc-mbre, ordonner la retni-i part de ee million et demi. Nona con-| travailleurs et cultivateurs du District

se d’aue “ourne de S450 à M. l'abbé nalésons thème de ces institutions ui d’Iberville, appartenant À la race Ca-

dancier pour epbvenir aux besoins les‘ ont fait des démarches pour avoir der nadienne-Fran aise , et professant ha

pus pressunts de In colonie et lui pro {bons du Trésor et nous savons que le religion catho ique romaine, ea une

curer les choses dle première nécesdité. ministre des finances leur a fait répon- société d'assistance mutuelle sous la|d'accident, des secours efficapes et pré-

Imitant le mouvement qui avait pris. dre qu’il n'avait pas de bons à vendre,

|

bannière du patron des travailleurs, 81. |cieux pour eux et leur famille.

naissance à Québec, In société de co-|Cela était tout naturel, puisqu'il les Joseph. . i Quivoudrait rester eh arrière, tors-

Tout ouvrier, cultivateur, et en gé- que de si grands avantages vous sont

 

‘Sarée du vif intérét que je porte à votes
œuvre,et i De sauraismieux rine!
qu’en souhaitant que magnifique bé-

nédiotion du Prophète royal s’accom-

lisse sur vous. Ce

Bieñbeureux ceux qui craignent
Seigneur et qui marcherit dans

l'a'envions pes leur boabeur. Tout hom-

me a ses peines sur la terre, el la féli-

cité n’est pas de ce e. Poursui-

vons notre route laborieuse, marchons

droit devant nous; et comme nos g

modèles Jésus et Joseph, passons sur
la terre en faisant le bien.

Mais ne négligeons pas les moyens

que Dieh'n is a nore disposition

pour adoucir les souffrances de

vie souvent si pleihe d'épreuves.

té des maux, sa bonté a placé le remè-

de ; sachons en user.
Une ussociation dite de l’Union St.

Joseph, a été foûdée dañe cette ville
pour réunis en faisceali les ouvriers

cauadiens-français. Au moyen d'une

légère contribution annuelle, tous peu-

vent s'ussurer, ei cad de maladie et

R

Vous vi¥réd du travail de vos mains,
Vous bles heureux et tout vous tégasi- ,
mn.

Votre foie seri dine Vinsérfour -
de voire maison cotume ue vigne fè-

e.

Et vos enfants €
ble comime de j jantedoi a:e comme

de

jeu d'oljviers.
Ainsi, gere Beni Pomme qui eraint

le Seigneur. .
Que Dieu répande Je Biois ses béné-

dictions sur vous, et qu’il vous fasse

Voit. Yous led jours de votre vie la pros

périté de Jérasalen.
tpaissiex-vous voir les enfants de

touvsitation de Montréal, la Gazette de avait tous donnés à la banque ie Monte} é
i ; :

Norel eu le Courrier de SI. Hyacinthe. |réal.” . néral, toufe personne gagnant sa vielofferts ? Suivons l'exemple qu’uy si|vo®® ts,pt In,pazJase votre patrie.

ouvrirent zussi des listes de souserip-
par un travail Manuel, ne dépassant grand nombre de Hos compatriotes ouh UnTRAVAILLLEUR.

; Etle voilà ce guuvernement qui ne

 

Nous dans leurs bureaux respectifs en onvait avoir la confiance de person pas l’âge de quarante ans, peut faire |ont déjà donné à Montréal et ailleurs,

 

faveur de l'inmigra ion neudienne etlne ! Hi paraîtrait plutôt que tout le mon- partie de fie association, , POUrVU |et réunissons-vous sous la sainte ban- de-Mardi, élan: féte d'obligation ‘

ia colonisationdela Guapésie. A Qué-lde a'ulhpresse de lui Neale en aide

|

qu'elle ait de bonnes nueurs, et qu elle! alère de St. Joseph premier patron dul(L'namacurte Conczrrion) notrejour :

bee, 105 souscriptenrs Wureat convoqués!ule métamorphose à uccumpli ce soit exempte de maludlies héréditaires

|

pays. sel ne paraîtra qu'une. seule fois la os

en assemblée générale pur le comité prodige > ou incurables. Les cunditions pécuaiè-|" Aimerions-nous mielix vivre chacon| 2: parara hp Jf se

provisoire dans le but d'élire un coumi- Continuons : res sont de payer ule piasire ‘entrée, égoisierment comme un li n dans maine prochaine,jeudi.

té qui serait chargé de l’emploi desde-| « Lors de la guerre de Crimée, et la modique contribution de vihgt| ea coquille, au lieu de rem lir le subli-| ‘

wiers ste ta souseription et de tout ce |l’Empéreut des Français, que la presse de centins par mois. me précepte : Aidez-vous uhs les} ‘Tous les tegards sort fxés sur l’de-

qui a trail l'œuvre de l'immigration européenne appelle l’arbitre du monde, vici maintenant les bénéfices delautres ? Lorsque l’affliction vietldrait

|

méedu Potartiac, qui, depuis le géné-

l'association. ;

Un membre reçoit en cas de maladie

ou d'accident $8 piastres par semaine ;

lors de son décés, la société lui paie
un servire d'une cloche et tous autres

fraia d'enterrement ; elle paie égale-

ment une piastre par semaine à sa veu-

ve tant qu'elle ne se remarie point. La

société comprend aussi qu’il est de son

ral Pope, n’a pas entrepris de campe-
pr gueoffensive aussi nettement dessinée
rè-| que la présente. Les avid lbe plus ré-

cents s'atrêteht AU samedi 28 novem-
bre. À ce momentles fédéraux, dit le
Courrter des Etats-Unis, après avoir
heureuserhent traversé le Rapidan, o'a-
vançaient lentement vers Orange Court
House, preseentait à chaque pas un

fraÿper à noire porte, nous n'aurions

d'autres sodutoes que la charité

blique, au lieu qu'avant aidé nos

res par notre modique coblriblition,

nos bored viendraient à notre secours

et nous épargnersient ainsi qu’à

hotre famille; le$ trüelles atteintes du

besoin. De plus, si le Grand Ouvrier

des mondes jugenit notre tâche finie

ucadicnue, Les souscripteurs dont les

roma suivent (urent nommés pour cor
puser ce comité:

M. l’abbé J. Auclair,

“ wor, Charest,

L'hon, U. J. Tessier,
M. Vital Tête,

M. l'abbé A. Racine,

inaugure une politique fhautière na-

tionale, non en s'adressant exclusive-

inent aux grands capitalistes français,

mais en ouvrant le grand livre à tous:

indistiticiement,cn fixant pour chaque

acheteur un maximun qu'il ne pouvait

lépasset, et en favorisant tout spébia-
llement lss acheteurs duxpu moy:

e io 4 IL Cusgrain, ens. Ceite politique ai sége plut au A ! ! !

5 f M. te Dr. J. Land:y, up. et LoEmpereur qui Be devoir de venir en nide dut orphelins, surcelle terre, et qué 1a mort vint nous engagemetit général. Jusque-là, touté-

of M. J. D. Bronseenin, Mo PLP |dait cinq cent nillions de francs,il en et elle se propose de le faire aussitôl

|

frapper au milieu le noise ectiise; quel-|fois, Îl n’y eu que des rehcontres par

vu M. Abraham Hamel, offrit quinze cent millions ! Le total den; Ve se8 muyens le laipermettront. |le consolation n’éprouverions-ious pas tielles, dans lesquelles l’avantage sem-

1 | M, le Dr, O. Robitaille, eumpruntsfut de quatorze cent millions |, Cette société, fondée danscette villé!en jetant nos regard défaillants roc 'a [ble parfaitement balancé. Ainsi, si lb

{y M. le Dr, F. A. Hi. LaRue, et le total des offres, répartis entre plu- le 98 décembre 1862 compte dij bon

|

venir des êtres qui nous éobt si chers, général French annonce 900 prison-

| j M. P. Vallée, sieurcent mille propozants, s’éleva à nombre de membres, et offre de fortes de penser que nos frères leur viendront

|

nierd fails atix confédérés, les dépé-

garanties de prospérité. Elle possède
déjà un petit capital à li banque ct à
obtenu durant lu dernière session du

ches constatent que Id division Gregg
a perdu $50 tués, ce qui suppose su
moins 300 blessés, que le général

en aide, et continucront de les assister

à notre place. . .

il y en à tant d'autres qui n'unissent
M, le Dr, J. C. ‘Fachié,
M, Henri Parent,

M. A. A. Boucher,

près de trois milliatds de francs. »

Décidément nous considérons M.

if, M. Emest Gagnon. Holton cotmthe uh Hommetrés-hetizeux. parleinent, une charte d’incorporation. Deanissous-nous pour le Frencfi lui-hié à subi de.

i L'honorable M. easier fut choisi pusa vend Bunge detre Notts fie sauriorls trop engager nos bien ml ‘protection de Dieuet de

|

pertes (00), que

|

d'vision Prince a

HE pour être le président de ce comité, toute le trea > puiè, il peut ouvrir coficitayens & prendre part i cette belle |g; Justph, et redserroris les liens de |perdu 500 tüés et, jlessés et beaucoup

| qui prit nom Comité pourla colonisa- ogpry ; i CLetement prs œuvre. Soutcrivns-nous donc les uns|notre nationalité. Trouvons du plaisir,

|

de prisonniers,et qu'il y a eu 250 morts

it tion de lu Gaspésie,” et auquel furent un dn tons ue ue le Journal deQué- les uuires, et qu’une injuste défiance |après les durs labeurs de ta journée à |et blessés dans la division ilpatriek.

. remis les deniers de Ia souscription. ne Cou pasa - ln'empiche pas le dévcloppithent defn,,g reunir ensciuble duns l'union et|En y joigtianit usje centdine de tués et

—

bec ne se porte pour un fort montant.
; tant d'institution utiles qui pourraient

{ aitue tant M, Hohon !
jury

d 2 A

s'élever si profitablement au milieu de e Blessés dans le ome corps, cels itla paix ; que toute rivalitétoute aigreur
un total connu de 2,400 morts et bles.

(À continuer.) suit bannie d'entre nous, car nous som-    

  

, Ta
’ noté, saut LR: aies frères; it étiféttta de ta race Cana |sés pourles jourtteed dg jeudi be de

Te franco-Ganadieu. ÉCÜNOMIE. HidaMBULE. dicnne-Frahçaise. Oui, l’œuvre de[vendredi, sans pies un nombre

— Qu'il est doux et agréable pour des l'Union St. Joseph doit être encours-|“ considérable * de prisontiiers dans

, la division Prince, et les prisonnierades

 

ST. JEAN, 3 DÉCEMBRE 1863.

a

Contradiction sur contradiction. |

Nous voyons dansplusieursjournaux

que les réformes opérées par le gouver-

nement, dane le personnel des diverses

administrations, ont produit daus l’an-

née une économie de $49,000. les

dépenses des différents bureaux ont été

diminuées come il suit:

frères de demeurerensemle /

Portes lesfurdeou.r lea uns des au-

tres, et ross accomplires la loi de Jé-
sus- Christ,

C'est À tous, ouvriers, travuilletrs

et cultivateurs du district d’Iberville

que s'adressent ces paroles ; À vous qui

gee cortine ¢mitternment utile, cana.

jenne et paftiofique ; et gépérons que

tous ceux qui, par leur influence et leur

position peuvent l’aider, le feront. ces victorieuses. line cède le terrain

Mémbres de l'Unign, Si, Joseph, mes| ue lhoù ille veut, et il eat ble

amis, mes frères à l'cnvie, él du cou- JOqu’ilahtire Meade sur un ci inpde

rage! Vous aves bien commencé, con- bataille par lui choisi, ou qu’il traine

autres . On né pétit doit frepi
core que Lee se retire devant for-

‘Touchant les transactions de M.  ofteh avec la bânque de Montréal te Bureau du Sec.-Provincial $3.811 z votre pain à la sueur de vos); : se les choses en longueur pour stiendre

euraal de Québec ou it: ’ “ du Régistrateur 2,890 ng qui, selolt fd parole de I'Eeri- vienmeandovouswilfer of Longatteet. gueat po

+ Les homties du parti libéral avau- «du Becaveur-Géarral 3,744 |ture, portez le poids du jour et de ln cetfé institution,

y

tienue de toute son Le Courrier des Etats-Unid fait le

cé du Ilnut-Cazuda, uccusuient la po | # da Com. des de ja C. 22,094] chaleur. âme etieprospérité résuité aÿivabt des dernières dépêches

litique financiere el douanière de M “ du Com. des Travaux P. GUO! Un graud pocle à dit : Souvenez-vous de ces aroles remar

|

TeQUes à dehinigion.

«du Proc-Général Ouest 400 Au banquet du bonheur,bies peu sunt conviés sun Vendrediles fédéraux se mettent en
quables d’un autre poéle :

Quand
Son esprit et son cœur disent

O toi, dernier refuge
D'e l'esprit plein d'orgueil.

Père qui deviént juge
Au delà du cercueil.

Peur ta gloire en ce mobde,

Rend ms force féconde.
Arme ma volonté ;

Et de moi, dans ton œuvre,

Fais un bardi manœuvre

Servant l'humanité !

J'aurais désité qu’nne plume plus
exercée que la mienne écrivit voire

et! préambule ; mais vous pouvez être as-

Galt d'être toute ba<canadienne, el

n'uht cessé, à cause de cela, de Ju com-!

battre ; ais, que diront-ils tuisinte-,

nant de la cuaduite de ce bus-cunadicn

qui, suivant M. Brown, est plis lmut-

«“

“c

  bataille à midi. À | heure, commence-
ment de combat sur la route d'Orange :
les confédérés ne s’y servent pun d'art
tillerie, À quatreheures, le corps de
Hill wapproche du centre unionisies, |

et est aux prises une heure plue tard
avec le 9me corps. Le centre fédéral,
couvert par des bois, souffre peu. Sa.
medi matin, lp fusillade recommence
dès le point du jour, et il n'y aurait à

midi d'autre alternative qu'un en .

ment généralement nu la retraitre des
confédérés, sans la pluie qui a vrai-

semblablement suspendu lesopérations.

C’est le jeudi que Gregg avait subi son

PSE
=

[vie persévérance, ils gagnèreut la der «| lumière allait reprendre son empire. Ces d'un silence qu anit masqué à la nuit ies

joignirent un groupe qui, plus couregeux| pendant on voyait ad'loin, sombres et mas- Ia barque sulvait tranquillement sa route.

vifs, mats tranquilles, les fragments brisés |

6,689 | ‘Tous n'y sont pas nseis égélsment à l'aise.

18,073 Une loi qui d'eu bas semble injuste « wau-
vaise,

$40,300 Dit aux uns : jouissez ; aux autres: coviez.|

canadien qu’un haut canadien mème ; Plusieurs de nos confreres ont fait] Ne regardona pus noire condition,

de cet homme qui ruine, par sa seule HeMéIrquer qu'avec celle sommes ob glen bus, regardons-là d'en haut. Cust,

volonté, l'institution monclaire, regar- po walt couvrir Pintérét de $1,000,000 | Dieu qui a fait le riche et le pauvre,

Sie comme nationale pre tous les hom. de notre dette à cinq pour ecnt- Sans [et tous denx sont égaux devant lui-

mes du Mat Canada, à quelque parti doute nous ne voulons par de mesqui-|éjuand l'Eternel envoya son Fils sur

qu'ils appartiennent : nerie, ni % lérinerie, muis une sage! ja 1erre, il le fix naître dans une étable,

Ainsi M. liolion qui ruine pur s6 économie doit être gé éralement aP-let le Rédempleur, artisan lui-même,

rouvée. Tont le monde sait d’ailleurs passa (tente années avec 81. Joseph,

seule volonté une institution munelaire|P I . ile d'é 4

du Hant-Canada, cst plus haul-cans- qu’il est bien plus di ile d'éconumiser| son père nourricier, dans l’humble bou-

tique de Nazareth :
dien qu’un haul-canadien méme; lan- que de dépenser.

dis que M. Galt qui la favorisnit était - ue 0 ,nissons jouir ceux qui jouissent,

a

de l’Adjudant-Général
des Douanes

l'homme n'a pas dit à la prière: adieu!
us jour it Dieu:

 

 

 
 

  
son prophète. Sa —LQue tn tête soit bénio ! Où cela ?

—Couché sous l'arche da forum, mort ousa vectime, maintenant

voix fatale repéta à travers lu silonce. hasarder
Quelques autres, partant anse des fugitifs,

* L'heure est arrivée | *

Les chrétiens répétèreut ce cri lu

multitude le répéta elle-même... il y eut

un echo detoutes parts... femmes el

hommes, enfants et vivillard se mirent à;

wurmurer d'une voix sourde et lamanta-

ble :

* L'heure est arrivée ! ”

Éa ce‘ moment un rug'ssement sauvage

traverse l'air, et soudain, vapérant fuir sans

savoir où, le terrible tigre des déserts s'élan-

gn au milieu de la foule et courut entre os

flots divisée.

Le tremblement de térre eut lien, les tbe

nèbres le suivirent comme nous l'avons dit

dejà, Alors de nouvenux lugitifs artivétent :

emportant lea trétors qui n'étaient plus des-

thas à lvur maître ; les encluves d'Arbaces

so-juignirent à la foule. Une reule de leurs

mouraut.… .allant rejoindre Arbacès qui

n'est plus. ”

—Nydiu ne prouonça pes un mot; lle

sc glissa, a insu de Salluste, au milieu des

personnes qui étaient derrièreelle et re-

tourna vers la cité. Elle gagna le gagna le

avec Ia wain autour d'elle

Giaucus. Une voix faible répondit :

bres ? je suls préparé.

| Glaucus, tu seras sativé. **

leva.

rivé malheur ! *

révéla toute la joie qu'il éprouvait, toucha

foruus, l'arche ; elle se baissa ; cle chereha

elle appela

* Qui m'appeile ? est-ce la voix des om-;

—mLève-tol, suis-mal, prende ma main.

Etonné, mais rendu à l'espoir. Glaveus 16

« Fydia toujours | Ah ! il ne t'est pas ar-

La tendrese de en voix, dans laquelle se

que les autres, était résolu à se

dana quelque nônreau péril pluids que de

rester témoin dé cétre scèné de désolation.

du rivagé et qu’ils virent la montagne sous

de nouveaux napecte, ses lurrents de lave

jetèrent une tuilife ngeâtre sur lea flots.

Tout à fait, épuisée et ubattue, Tone dor-

mait sur le sein de Glaucus, et Nynid était

à ses pieds pendant ce tempe-là, tes pluies

de poussière et de condres continuaient à

tomber dans lee eaux ot répandaient leur

| néigs soniBre sur In barque. Pottéos auf

| oin et an large par les vents, les ondées

dbscendirent' jusque dans les pays les plus

loininins, étonnärent même jusqu'a noir

Africain,et roulérent leurs tourbillons sur

l'entique sol de la Syrie et de l'Egypte.

lis s'embarquèrent par La’ plis profonds obs-

curité ; mais, à mesure qu’ils s'éloigitient

du nusge dustructeur, bordés de bændes

rougehtres qui, tout on o'affaiblissant de

plus en plus, indiquaient les flammes ercore

roulaivtes de la montagne des Champs ré

lés. Lis ture blance nt les colnnnes éela-

tantes qui’ avaient décoté eve gracieux bords

n'étaient plus. Morne st triste était le riyn-

Be, couroithé hier encore par les cités d'Her-

culanuim et dù L'ébipéi, enfants chérie de lu
mer, désordihis arrachés à ses embrasse-

ments. Durant des siècles l'onde, comme

une mère, ftendta’ ses Bik éderés, ne les

trouvern plus otplqurere sut lés oépulcres

db sés'deux ftrer!
Les matslots ne suluitént pos l'aurore dé

leurs acojamations j-ulle était voté à pas

leints ot ile étaient’ irop fatigués pour ve

bandoaner A oesvifs éclats de joie ; mais il

y eut un long et profond murmure de re-

apparsissaient ga ot.lk. On eût cru quelled

étaient sans mouvement our les fois, mae
elles glisssiont d'une cource rapide. II y

avait un sentiment de sécurité, de bicuveil-
lance commune et d'espéranée dans l'aspect

de leurs légers mâts et de leurs blanches

voiles. Combfäiv d'amis, perdus et oubliée
dans l'obscurité, pouvaient avoir trofivé sur

ces barques un abri et leur salut !

Dans le silence du sommeil général, Ny-,
dia se leva sans bruit : elle se ponela our le

tête de Glaucus ; sÎle respirn le souffle pro-

fond qui's‘exhalali de von vin endormi ; éfie
bnief timidement ottristomont ton front,
vas lèvres ; eÎte cherchares main 1° samain
était unie À colle d'one ; Nydia soupirs

profondément, ot von visage decint phle.

Nile baies de mouvenu son front et essuys

avec ses chbveur larosée nostutne dont il

torches brûlnit encore : ellé était portée parle le cœur de la pauvre Thessalienne, et ol Sesie, et sa lu:nière, tombaut sur la fneu de

Nydia, il reconuut la Thessalienne.

# À quoi te sert la liberté, mainteuant,

jeuas avqugle ? dis l'esclave.

«Qui est tu ? l'eux-tu me donner des

nouvelles du Glaucws ¥

ile le bénit pour ln pensée qu'il avait eue

 (Vai je l'ai vu, iP n'y n que quelques

[TL

civage ‘
Avec beaucoupde jandes ef one iucroya-

Muitié conduisant, moitié portant Ione,

Glaucus suivit son guide. Avec quelle ad-

mirable prudence elle évita le sehtier qui!

condulenit vers la foule qu'elle venait de

quitter, et, pur une nuits route. atteigait le

Jnnte, bien armée, sur la ourface tremblante

des flots. Les vents étaient en repos...

l'écume expirait sur l'axur éclatant de cette

délicieuse mer. À l'orient, de légères va-

peurs revôtaient gradnelioment les couleurs

de rose qui annonçalent le mat 
X—Le lendimain matin.—Le sort di

Et a lumièés ep leva son” douce, bril-
connalisdhce parti lbs vailleurs de ectte

longue nuit. Ile où regardèrentet sourirent:
ils prirent courage ; se rentirent une fois

encore qu'il existait un moode sutone d'eux,

un tou nu-doteus. l’ersuadés que le mo-

ment du péril était passé, les plus fatiguée oe reposérent ot s'endesimirent doucement.

int oul. lg) À mesure que le juur sc faisait, on jouissait

éthit gouvert.
« Pulloont les dieux te Dante, Aihénion,

murmura-Vélle. Puicsdeie être heureux

avec celles que Lu aimes 1... . Puissuetu te

soutenir parois de Nydia 1... Elle ne

peut ples être pour toi d'adsise uiitité
‘la terre. ”

' (A continuery
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t heureusement | 2D . naveurt nr Cle Une machine pour netire ot poser Jos sacs P| EDWARD L. BYRON, d vachi de

bec, et qu’il avait été heureusement ; UREAU Î PONSEIL MUNICIP date à ry EDWARD I. N°, du townabip.

putenu par

je

Summ corps: c'estle mb} 3 nay U AL dodbrrer106D.MICK, du toweaahip

|

poutUne amélioration ileotwevesus

jour que She corpe,
DU de Flamborough Ouest, dans le comté de Wont- dividoires ut tournettes vombinés ’ daté 2

bi randes pertes et an 200
worth, cherrom, pour * Un semois!” daté 4 fé-

|

avril 1862, .

onion 8
wri; to EDWARD HARVEY HENDERSON, do la

: ods, )

Lo |GOMTR DR 3ADEBETRRR|Z10UAL ENTErbe,onoieane”Bariik8

ms
ones Neuliteur” dash 4 février

|

1863

FAITS DIV

[

3 ke &. Cyprien, 97 Novembro 1863.
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ATE) EDWARD DOUSON, Hi township de Clark,

; _ GY ’ Cr a a ; LL 2e ILLIAM SUTTON, de le ville de Brant-

|

dans le comté de Durham, cultivateur, pour

Jusva doSTFU wii 1 Jbomos ett, 2blethritSolrsms vomdnes ford, denLecomtédeBrsaine[2 |SOHLA ROBINSONdelaitde uden
rt \ encan, . ; 3 h{+ Un A i tion Se ON ite

prsque Te aracère d'unurie, D ASEMIjour deFEVERlaa, o ONZE HEURES ‘de Pvaht-aidi, Dour crier 1063. dass D

=|

sal le homué de Mfiüdiesez, rafisour d'hoile
uçe à la Municipalité ci-dessous meptijanée, sur los divers lois| RICHARD HEALY,du village de Bedford,

 

  

    
        
 

  
   
  

        

  

 

  

  

 

   

 

  
    

   
    

  

   

  
   

   
  

omis à Lavalirie,samedi dernier, vers § Le

;

in, à {rsonstances oul- les cotitations et charges d
«Un huile los tanneurs

es du malin, foe sul Phasbas daigabe,b mine qu’elles svient payées avec les frais, au moins deux jouts avant le

|

dans le comté de Missisquoi machiiiiste, past ry ves , ure daté i$

1 = = ercènt, veñait jou ci-dessus indiqué. .
Une machinè pour In surface égail- |; CHARLES JONES,dd village de Palerme,

M. Denls Giguète, commet
loue des éoorcez à tan *” daté B février 1863. (dans le coma d’Hallon, Syudis de, Semuel

de quitter la demeure de son frère, M. Ulrie

|

T - UT

|
,

AVERY D. BACON, du township de Mala- , de le “ville de bi dans.le cogità

(Giguère, notaire de Lavaltria, avep une

|

x i . 3 hid, duns le cots d’Élgin, mag, pour |d’Hultan, machiniste Dus ambliorati

pomme de 377 dollars. En. traversant le 15 i . 4 g od -Uue ruche periectiounbe” daté 11 fovrier |d laBaratte do Fraser  daté 19 mai 1863.

bois qui ss trouve à l'endroit appelé “ Le iE: DESCRIPTION DB LA PROPRIETE. 188%sd ; +

|
,

DONALD BETHUNE, de la ville de Port-

Domaine,”

o
f

sur la terre d'un nommé Lé- 35 ele:
DAMASBENOIT,de la ville Ste. Hyacin- , das la comté de Durham, Ecuyer, pour

| il > de bâton près de ja]

§

°° $m
+|8 ike, machiniste, pique « Une nouvelle machine |“ ne garde contre les collisions de navires **

vos ui renvorsasans connelssanes. Il ! v " - 0
: our purifier et régler je gas” daté 5 mare dais18meTes SUTTON

€

-
. A

A 1

demeurh dans cet état onvirdis ttois houres
98SEPH SARKS, de 1a cit de Moutréal,

|

Lindsey, dana le comi de . Jula villede

de temps. Revenu à lui, il s'sperqut que son
ingénieur, pour Une poudre auti-inorustaate

|

pour <« Une machine ou appereil sèches

| argent lui avail été enlové ; il se sontit
pourenlavatlosépis silice de la grace olRPO minté[on€

i À

neur 0
« . i

iosssb10 S08" 53vasicroireal 5
mars 1863. mp roatos Cuntillomme, pour + Us slikcontre

avait été élouffé ; ad veste. déchir =
JOHN BROWN,du township de Waterloo,

|

le feu et pour empécherle bois de pourir ” daté

i le sol commerern à
Cer own dans le comté de Waterloo, meunier, pour 31mashE y : oo

{I lons,

l
e
s

brouseai eversées "| à _ Seite

e
n

où . « Améliorations dans la mécanique pour lu fe-|  ELW: "OURTOIS,d’Ibervil ie

i gaient ju*il était dibattd bedicdup, si tou- 2 i obo on erto2 dehy rente aspen! on,superfice,bor, beicationde Is fleur” daté 11 le fes. niste, pour» Une clôturé portaliveel le,machi:

jafols,

f
l

Wavait pu opposer aucune résis-| À 4 les de

f
t
,

Rénii, d’un par Pierre Pinsonuault et BURTON SANDERSON du township de [te elle même* daté les juin 1663.

tance.
3 i d'autre par Paul : , sans bitisess. 00.|

&|

Stanstead, machiniste, pour ¢ Une mêche pour HARKY SEYMOUR, de lu cité de- Alont-

* uelin in-
percer 5

à

sucre mare ,

|

réal, marchand chimiste, r‘“Une peint

pat, Giguère o's pa voir suclhnementti =
{ pcosLebradELDidelaci de Mon. MarcheMe = du Prostvien >

dividu qui Y'a frappé 3 le coupest par da} § |
bal conducteur d’engin et WILLIAM GOTH- |duté Ler juiu 1663. que

derrière un gros arbre, et ea

l
o

recevant, $
PTE de lu ‘cite de Montréal machiniste

|

GAETANO BACCIRLM et PASQUAL LE

* perds yeà0mpÀblocs qui |oi
. reve piston de soupape à vapeur perfec- FILIPPI, de Jacité de Montréal ubricantsde

qu'i n'a r is $ ,
tion at mars 1863. ciment, pour *¢ Un ciment de Portiaud amélio-

faite près de

l
a

tampe, bien que très-
JOHN PETTINGILL, de Kouticnok dansle tré ”” daté ler juin 1663.

on p 4St rieu dal 5
camté de Stanstoad machiniste pour * Nouvel-| MAURICE MAHLER, do la cité de Mont-

mant our a vie.—Pye 5
lov améliorations utiles dans les inachines pour

|

tréal, Fourreur, pour * Un chapeau sans coutu-

"po ’ = 5% 4

|

de—Un autre morceau de terre de dix-neuf arpentagt demi arracherles patujos ‘* duté 13 mars 1863. ve ”* daté ler juinJas, ;

Morgan au Canada.—Jobn H. Morgan

|

= À

|

en véporfcie, borné on front par le dit Putit Rang Lapigeoänid- ALONZO HENRY PERSONS, du village de

|

SAMUEL JAMES WARD, da 1a ville de

est arrrivé aujourd'hui A Toronto (Haut- 3 : re,

d
a

profondeurs par loa torres na Rémi, d’un côté par Fé- Stanstead Plain, dans le comté de Stanstead

|

Belleville, dans le comté d’Hustings, machi-

Canada) par le chemin de fer Groat Wes-| : Ë bix ile, et d'autre côté par lite Pié, sans bâtisses. es. 18. charpentier:ot menuisier pour unepauvells1o- iste, pour 3 La rouleau et une planche à la-

tern. a B
15 15655 er atform Beetl- Ju

A

EN esky I ;

ace

2

|

ve» daté 16 mars 3663. HUGH HENNESSEY, de lu cité d'H -

— mere

E
S
S

|

8 A >
| ALEXANDER ROSS, de la cité de Montréal

|

ton. dans le comité de Wentworth,pr

PRIX DU MARCHE
Opticien pour Une machine thermo-électris pour ï Une machine anto-motrice, pour acou-

°
que r donner l'alarme en cas de feu et

|

p'et ‘es chars le chemin de ter * daté 3 jui

Bi Jean, 4 Déc. 1863 ] §
ric nghaieur ”daté 16 mare 1863 BOHN NELSON, dda | ; à , en

t. Jean, C. . [4
JOHN ROBERT MARTIN, de la ville de N NELSO.Y, deda ville de Napance,

. .
Cayuga dana le comté de Haldimand avocal et dansles comiés de Lennox et Addington, ma-

2 .d £ nd.
P i dik " prdroi loi pour “ Unrouleau ‘dechamp per- chiniste. peur “ Lue méthode pour la coustrue-

Fleur par boart.. 1 | $a 126 . Cena bc - PLTERRAULT, jonué ”’ duté 17 mars 1863. tion en fer forgé de cylindre & Latire ”duté 3

i 013 “ 013 6 Bec.-Trés. de la Municipalité du Comté de Napierville. UEL TRETHEWEY villas juin 1863. +

do par quintal

O

| 0 3
M ETHEWEY, du village de suverr

du blod-d'Inde do, 0 76 “ 0 80
x Muskoka Falls, dans bo comiédoVictoria nc oMICHAKDSYLVESTER. du township do

do de Sarazin do, O 90 “ O 10 0
nieur, pour ‘ Un piston ile?” daié 18) bermeaux, pour = 1 re de Vork, fubricast

i . 00 * 1112 6

mars 1863. i _. ; be x, pou n berceau ameliore

*
’

daté 3

Lardfaa1000.100 2 370 0 OFFICE OP THE MUNICIPAL COUNCIL |iwessiyoronoommouc,ao Sitgar. iy which,dus

Avoine par 40 lbs.02 3 28
° THE

cultivateur, four % Un semoir semer Je[comte de York, machiniste, pour “ Une ame-

hoa ea 9040000 x …IerreSr
do 9 0 “ 0 0 ; Py - 2 JRA ILILIAM GLE EN, du towaship de OLGE BINZEK, ZENJS B. LEWIS et

5,881 GOUNTEOPMASHABLEWRIST
Seds

Orge do S6lbu. 0 3 9 «0 0
— RE re . ne ne vet : | mare + Des ampliorations ane fremachines§ Laval

Serazin 50 lbs. © 3 6 « 0 8 0
$t. Cyprien, Zhh November 1863. |, THOMAS-BROOKER, de lu cité de Tôron-

|

le boix ”” date À juin 1863. seter

Patate... 013 < 018 , . "70 ia, Fruitier, pour = Une esate onar7  ARCHIRALD McKILLOP. je iownebip

Œufs p.douzaine 0 0 44 008 1 do hereby give Public Notice that the Jade hereinafier mentioned will be wold by Public daté 21 mars 1863. d'Inveruess, dang le conte de Megautic, fer-

i
uction » aitti ’ount neil aforesaid are held in the Court ELI SHUPE illage « ; miet, pout ne noite

voies prouveà : 328 45 fine àtdplaEEprinton ONDAY, (he FIRST day of FEBRUARY nextaie ELSPae et comté Fo gan neenrar lateiteos une pote

Dindes 0 3 9“ 050 ELEVEN % tho clock in die foranonn, for the assomsgiquis ad charges due ‘athaManicipeliy Machiniste , pour + Une machine combinée

|

RANDOLPH ‘P. CORY. Hillier, dans in

Lindos...400 0 7 < 0 1 0 [Mmeared theseverallots bereinaflor described infos he ame pi fogeet Souchon daté 23 mare SotseuFru Un boyeur de

Beurre fraispbs $ il 9. 8 : $ " ’

J

EowaDPAINE, de la ville de Cabourz. teBayfoi.donne ELLSWORTH, duillage

sa cess Æ TT
A ww je Comté de Northumberland, Gentilhom- {* yfield, dane-le cumte de Huron. Ministre,

Foir. p.100 bottes 2 g # f ° $ 8 | Fai
EE | me, pour Améliorations

«

daneleron Ta yioie plan incline sans bout date

Paille do do.. 1% “ x» : ot
$a sbcanique en usage e lu 63. . A

; = 3 ACRIPTION OF THE PROPERTY. Z distilation de la bière, etc ‘* daté 24 1863.| FRENUIS RICHMOND, marlund de bui

Vois à lacorde.. 0 14,0 « 017 6% i 25 bE 5! dilationdo

I
g

ideeotc Lda4mare 166% |, WILLLUM TIHOBLIS,  Charpeatior tons

n is # 5 i
Ë € Whitby, dans le conté d'Outario, Drapier, pour deuxdela ce w London, daus le comte de

2 :
“ oti ite he bd ir Une ma + locomoti

VENTE PAR Zz

|

|= - EN LoadÀfrictionei Puit fauh. 1acier de Travers date Sain 1863, ve pour

 
 

 

JOHN WILLIAM; WARD TINDALL,ci-| RICHARD DOVER CHATTERTON, de la

devant de Liverpool en Aungletene, résidant ville de Cobouryr, duns le comte de Abrthun-

maintenant à Sarnia, Chimiste, pour + Un berland, Ecuyer. pour Un olevatour avec plate

rookie pouir dbsiufecter Ja paratfinie, le char- fore pour charger des cyrpe pesantes tels que
ls poix, Phuile de pétrole et autres hitiles du bais deeharbon eet ete. dans les voitures à

semblables et l’hyclrocarbonate ** daté 34 mars brae et tenders de chemins de fer ct autres voitu-
AUTORITEDE JUSTICE,
CYERA VENDU su plus haut et dernier

À enchérisseur en l'étude du soussigné, at
- LACOLLE, MARDI, le oo (1863. mr |date Lui1063,

TENEUF DÉCEMBRE courant à ; i let.—A lot of land containing they arponts i mflerhcie, Z| GEORGE. HENRY FOURDRINIER,duvil. RICHARD DOVER CHATTERTON,de In

DIX HEURES À. M. | le bouaded is front by the little range of Lu iére, in deph by 3 lage de Lyn. dans le contd de Leeds, Gentil- ville de Cobourz, dans le comtede Vorthumher-

Li " vie ciaprès décrit a; parteennt i 3 d the lands of St. Remi. ouome ide by Pere Pinsennaui and homme pour ** Un devaicateur tournant pour sè- fand, Feuyerpour Latampon et frein pour pre-

meen
‘ i thout buildi in et t iv » aur les chemi te i

| aux héritiers de fes EDOVASELair: §

|

onthechetse by Pa gage, von n° 08e ps. eeevain por a mamta dma Br GEIL ToPeer ds16
JAMES ARLESS, do la cite de Mowréal, |iuin 1863, 4 oo ap

Charpentier de Navire, pour * Une embelle à RICHARD BENSON BENNETT, de la vil-

vapeur, néhivelle et utile, ponr charger et dé- le de Belleville. dausle comte d’Hasting, bras:

charger les navires” daté bo aps 1863, veur pour Une charue Slation perfectionne date

WILLIAM McGLOGHLAN, de Newhury. ve n 1863, . , Lo

dang, lo 14 de Middlewex. lorloget. pour SRAEL KENNY, dela viile de Brantford,

« Une polissoire à bottes, souliers et poéles | dans le comte de Braut, catossier pour Un uou-

daté:Amara1063. ++ 1 ee - veau pouvoir moteurdate 17 juin 16a.

ALEXANDRE FLEGK,de In cité de Mont.

||

JOH.V IVALBIALEN,du village de Rerlin.
réal, Fondeur, pour & Des améliorations dans | dans le come de Wuterion, lermier et charrn

la youn lows UE Tyiur * daté 31 mare 1863.

|

pour ameliorations daus les instrutnetns d'agri-

WILLIAM HENRY SUTTON et JAMES culture pulversaer et nettoyer le sol et yjeter les

JOHN GIBSON.tous deux de la ville de Brant.

|

seinences ef autres qubstances date 15 juin 1663,

ford, comté de Praut, machinistes, pour « Un! WILLIAM HOMPSUV de Sqhburmbam,

séchoir à gruin mévanique à air chaud et froid, durs 14 courte de Peterborough, gentilhomme,

combiné ** daté 6 aveil 1863, pour le levier Victoria pour des machines à

GEORGE MITCHELL., de la cith de Toron.

|

maindate 22uin 1663, ;

to. gentilhomme pour “ Un sec flottant, à l'é- JOHNCAMEKOW McDOUGALL, de Fun

uve de l'eu1i, ve gontlant par lui-meme,des- Fre, danslecome de Weiland,machiniste pots

tink pour len malles et autres fine” daté § Des wneliorations uouvelies et utiles dans le

avril 1863. machines & moiésonner date 22 juin 1863,

MICHAEL BURKHOLDER, de Pickering, GEORGECAMPBELL. de lucite de Torn

dans le comté d'Ontarip, cultivateur, pour «€ Ün

|

to,forgeron. pour Un peignede toilette ga! rdno-

rateun à roue, amélioré, avec des deuts d'acier,

|

mignetique dateji 1862.

pour être mu par un cheval ”” daté 8 avril 1863. + Decembre 1863,

MICHAEL NORTH. dela ville ds Brant-! =~""7" 0 =ee

senior ot défante MARY RE EL, savoie :

UN MORCEAU DE TERRE stant une

partie du lot No. 8 dans ln Zème con-

cession, sur le Domaine, au nord de la

| rivitre Lacolle, dans le village de Lu- of
La
pi
ge
sn
ni
ér
e. 

colle, étant environ. trois .arpents ‘de

front sur douze arpenis et huit perches

de profondeur, plus où moine, borné au

sud. partie par lo chemin et partie par

auatre emplacements ap riquang i

Wm. Featherston, au nord, par Mme

IR. Hoyle, à l'est, par Robert Douglas

et À l'ouest par la troisième conc: ,

avec unemaison en pierre à deux éta

ges, remise, granges étables dessus

. te conditions seront connues le Jour de ln

vente où ayant, où s'adtessant Se notaire
} TERRAULT,

» > ‘a ;

LU TREMBLAY, N. P. See. Treas. of the Municipality of the County of Napierville.

Lacoile, 3 Décembre 1863.—gi.

ford, dans le comté de Brant, constriateur. pour |pe°
de moulin, pour « Un séchoir à linge à poteau

DOTTRES PRAToES PREVETS D'INVENTIONS500,ihebre

3 : * ws ta a +5;$

2nà.—Another piece of land containing mneleen arpents and

ahalfin superficie, bounded in front by Line Range of

, indepth b the lands of

S
t
.

Rémi, on sida

Pix oy

i

a on the other side by Magloire fit, prt

buildings.

Pa
ri
sh

of
St
.
Mi
ch
e!

Ar
ch
an
ge
.

s
o
n
.

J
u
s
s
R
e
e

sa 18.     
     

vo. So, Nord dans la division sud du comié d'Oxford + 1 hauttoir éconot * daté 10 av

Bureau de l'Agriculture et dea Statistiques

|

fermier, " Un balancierpot verser plus com- 1063. chau or nique 1 vent,

ides des Tole vu vais WILLIAM SAXON ARNOLIM. de la ville! +

IDE TOUTES SORTS Départentent des Patentes, . .

|

madement  liguides d Sax eran Tones oe

L
a

Cornet

. oer one
seanx.” dnl janvier ..

|

de Chatham, dats le ramté de Kent, êh . Drramgpuest pec Temnes px La Covhonns,

A vehdre à {res Las-prix chez Québec, 15 Octobre 1863.

|

SYLVESTER DAY,du townalrip

88

Bidn/ ler, prec4 Une weaéhoration dane fine ashi| BRANCHES DES PECHERIES

- 11 a plu & Sox ExcEiimmes LE Gouvxaneux

|

ford, dans le comté deo Beal , pout ne à ecter le bois, étant une manivelle Attachée ete ’

12 jan- |à la scie et un side qui s’ajuste de, lui-même | Québec. 10 Nuveenbre 1961.
 

EUS. BERTRAND, |ipérionovispra|Unris fin dd you.”

de

1

Pracr ou Mancué, ST. JEAN. Sr ours dates, npivan: baciarcher,ms ona | : ne o

omeenpreoyEEELFCmninhen ofSEEEREAE
e Juia, 30 Octobre 1683.—im. ereHoard ooor,1, Pout

|

IOALTER SCOTT WILSON,

do

li (hd deerhyee machi-(PécurauSacmoxdecoendsBur&

FHOMAR WEBSTER , du village de

|

Montréal ferblantier, pour “ nouve fdde WILLIAM RANDALL, du township d'Ux-

|

dater du 18 de MARS prochain. \dresser :

A: N. OHARLAND, (BatenterireEEusdé

pout lever où baisser a, aris Jo ‘elle ost en| r “a ; . ;

**

du
té

10 ay . ECMES AU NA NON.

mpRASDA jtip dur: ——

bridge, das lo comik d'Uutario, charpentier, | Dévanrkment pué Tunres ve La C'ounonsk,

pour BLLJcoduns les cotpes-pailles. Bancpes Picnsniss, Qu donc 3° eUpen-

" jepvier 1862. “

AVOCA. RreeENNE cumautos,i ShonmarePe
y . 4 ses ’

end et Les de ble.’

|«

Une machine perfertionnée 4 FREEMAN CLARK NOXON, de Bloom etei bnSlouch 18Po0% Sayer’ lor

. Cos “ i Mo :EMAN CLARK NOXON . i .

Bareau eidotan osoupl par (due ia yeTR, Perte afe rer 1888,
» de quelle période, et tant

d
u

loyer offert

AhLeeES, du sownship de Gwillime

|

GÉORGE 1rer1088, 1e cité de Tor] arUn cultivateurPmerPEardétails

où

pins amples inf
- = ST - 2 u township de Gwilli C a éi 0. « Un cuitivateur i * è p détails ou plu i a

HONORABLE oJ LABERGE- bury Ouest, dans ie com:é de Simcoe, fermier

|

ronto, forgeron, pour “ Une méchine pour rele- ‘ ave alpeaser à Ma. Warcnan, Pryoes

—— 5 Use presse 4 from appelée Hu ee’

|

ver lo bas des robes des Danies” daté 22 jan-
:043,

Fo tn Tree Let vf

vie

(882.

|

vier 1868 WILLIAMCATURA MICHAMDEIN, & écoMeANAL
y

* nviet hv à a cit chimiste et istu, pou . ‘GALL,

11 suivre los Oours du Didtriot &Tbor- {DogeC0"SNe do leit do Torow

|

OSCAR F. SHAFER, du wile do Khari: ee Rie dud 90Seri ranma re.

. ville et le Cironit de Marierilie- ite, daus le comté de York, fabricant de meubles

‘

ford, dans le comté d'Oxfud, Pépiériete, pour
  on mélange pour le Rhume ** duté

2
0

avril Comminnnire.

1083.
Queben, 1 Nov, 180s.
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VENTE PAR LL SHERIF

DISTRICT D'IBELVILLE,
ne

15Fetenaud Muedenatd et al ra Flen-

» *hocy ete, un morceau du terre, de 3

«vents de front sur 15 arpenis de profon-

der, cle emg de ta descente du Geand

oie, Vente à St. Grégoire, wereredi le 28

woh: dH Leurea AL à,

TA - Tubvlle Boston et at ce Louis La

rragede laine, 50 more aus deterres de 3 quart

d'arpont de front sur 2de profondeur situ

vang de Lu lrenière—Vente à St, Edouard,

ny 9 Novembre prochain 4 1) heures de

d'hvant-ini li.

sO, —Ipal ile Down ct nl cs. Antoine
de torre stud pris d

lode Sheccingtosn, de

tue wd de profon-

   

  

  

     

 

0 0 Novombie proeliain kT ere de lagi.

midi.

75 —Jowph Monnt rz. Lovie Denia Tae

porte, une Lerre <itué-, paroisse rit,lexan

dre, die 4 nrpents de ont soe 34) arpeuls de
 

 

Vee à SL Alexute, le 160 Novembre
Crocus fb heures A. M.

RE,ad warsd Macdonald et al rs, Lier

Desto-hers, une terre rituée paroises Ste.

tride, du G arpente dde front sue trente de |

prclar deur, avee inion gre, ele Ven

1a i Sted Biigide, le 17 Novembre pro: bain

à M heures A, À

MATTHIAS JANNARD,
Nouvette Mannfactare Canadienne

CERCUBILS,
Ne. 9. Cote Si. Lambert,

CU netic de tu Loue SL Leancat. près

deta Kur Crag, Moutront.)

   ddunnard oti

- ete heun Etotrissement ci dessus, où il

cu constammnet.t en orne boutes sortes de

CERCUEILS, tant en 1-4 wen Métal, à

con RIX TRES-MODERLS.
10 octubre,

PELEAU
fd H404004

 

AZ RUE NOTRE-DAME

MONTIEL,

VisVis le Valais de Mnstice.

Cet al i-cemert tient constamacut ot.

mate Lo eaves sde Bureaux Articles live

Xo tde fu tiie toate es see de Lives
“en Cemada Livres de du

oo dde litdintare, Live

   

AVGUSTIN DUMERS,
= 02 - .

apicietr,
cuis ts 1163

CHAMPLAIN KT DERNIER.

Anions gus Fon travers mous due mon

v'ahfissmiment, be meuhere collection d'Epi

arte query les tannilige, Avant doe guide re

pecenee du + s1Higne d'ufene, et eme:

re de paver any Less ofr ses pratique

en nyaut eoqstam ment eit nine mi fonds

auteraisie or complet de Thes vata et noirs

Caspennades, Savons, ops, Uhnndelles |

tipiees, ete, ete,
Na ligne de conduite vai Palle ale bonne:

marchandises
3 A BIS PRIN!" 89

Re, Jenn, 30 mai F460,

AUX PERSONNES

NERVEUSES ET DEBILES

Le DR. CURTIS, neue dn traîté me;

âical de In réritité, la caure de sou declit

prématuré ete, enverra, en recevant SI.

par le retour de In malle à quelque endroit
que ee soit de In l’ravinen, son inectimable

remède pour lu guérison des faiblesses re

winales, cu sprimatori hee, ete, nvec ine

tuuctions compiv Tous ceux qui souffeent
des Emi-sions nocturnes, devraient se procu-

rer immédiatement le reméde ci resus que
te De. C. garantit devoir gnérir tous ler
ens nyant moins de sept nnn de dorce, dans
l'eapace de huit jours.

S'adresser au Dr. Ralph Curtis. M. R.
C. S. ot I. Bete 773 1°. O. Toronto.

N. iL—Toutes lea lettres doivent inva-
riablement être adressées * Dr. Ralph Cur.
tis,” pour éviter toute méprise, et pat euite

tout désappointement,
Toronto, Ÿ Ociobre 18€3,

  

HOTEL, DU CANADA,
PAR

E. L. COURVILLE
NAPIERVILLE

——

 

d e Vente à Ne, l’utrirl fe Sherrington.|

lene, nves mat-on, grange. ete!

Py —

COMPAGNIE

| D'ASSURANCU
| ROYARE
Be Xondres of Fivergool.

CAPITAL——DEUX MILLIONS STERLING.

Et un grandfonds de réserve.

DÉPARTEMENTDU FEV,

Cette Compagnie continne à assurer les
Litisses at autres puoprietés cbr toutes deseripe
Vous contre prrtes ou dina s par te fou,

ux conditions les plie fasosalles et sux tux
Hea plo. à soient chufés par nucunes
des compagnies niplunes.

Vontre pretes raison nobles soul prom; tre
| et regiues sang séduction on discompte et
catia réléronce vpleterre.

« grand Ca Ulu direction juclicionse
: ofirert la plus grande

 

 

 

    
  

  

  

 

  

   

DÉPARTEMENT DE LA VIE.

Les nvantages suivants sont offerts parmi
au grand notre d'uniree par cette Compas
LOI aux preragiiies qui se propo-ent d'ussurer

«vire,
te réevrité pour remplir parfaitement

gugemeuls cuvers les tunoiue de poti-

  

  
nt

ces
   

  

{ vorat'es de premitnr.
OÙ gearda cepratiction de roster ca et le

phusgetneut et la plus grande libbralité dans lu
ronsulerition due toutes les Questions qui cone
veruent les ime. Aa des gery du,

It est alloué trente jure de grâce pour lei
pairsuent e6 le renoryellemient de prensitem|
je Donne perd pas sa pote œil y à cu foule
SANS IRL IE

Les putices nu! échoicet vaux le paiement
de prrnisnie peuvent btre renouvelées dans)
les inde tow, en payant le premium, avec!
was amends de div choline par con, sar is
ruptodiiction de preuve satishiizanies dv a
bonus anntd ody ba persons e nsaurén,

Participation di profits par l'usure, so
montant aux deux tiers du montant net.
he Furte onsen or L'été déc'urés eu 1855 re

  

ite respectu-usement une

|

taontant À L'à jar cent, per wu ée, sur la jexcelient auteur.

<ommeunssmée, Élaut sur les Âges le vonge à
quasante, F0 par cent rar le promu. La
prochitne division des profils eme lieu en
181.
Dune charge pas pour les sceaux et les

pracres

fé amécation du Médecin payée par la
pvemp sine,

Pour Reforences Medical-R. H, Wight,
Médecin.

Agont quur Se, Jean et he. enviar,
Wa, COOTE.

H. L, Rocre.

 

j Ageaz a Montiéat,

1 V3 janvier LEGS.

Li  
Quibre, 10 noñt 1863,

VIS eet par los prasentes donné qu'envi-
von LIND peren des Terres l'ablique-

-ituées dans fes Tovn-hipa de Ham, South
1am, Walliown, Watton et St.-Camille
iaus le Comté de Wulte, C. BE, seront offers
tes en vente par Encan Pablie au Village
be Ste Elvpotite, dane be Pownship de Wot-
Lom VESDREDI, te SINIEME jour dv
NOVEMBRE prochain, iv MIDE Ter

| es i= Loe ix d'achat en entier “ev vêtre
aye sur fe clamp,

Pour plus amples in atinns s'adresser
WPAgent local, J. lL LEBEL, Ler, à
Wotton, C. I.

ANDREWRUSSELL,

| Assistant-Commissuire.®
1 Septembre 1863,

| DEPARTEMENT DES TERRES,

  

BILLS PRIVES
 

Les personnes qui, dans le Bns-Canada,
se projosent de s'adresser à l'ASSEM-
BLBE LÉGISLATIVE pour obtenir la
gnesaticn de BILLS PRIVES ou LO-
CAUTX , portant concession de privilèges
jexclusits on de pouvoirs de corporation pour
des fine commercinles ou autres, où RYnnt
pour but de régler des arpentages ou définir
ttes limites, ou de faire toute chose qui nu.
ruit l'efi=t de comprometire les droits d'au
tres parties, sont par les présentes notifives
que, par les règles S3tme et suivantes du
Conseil Législatif et de l'Assemblée Legis
lative rzapectivement (lesquels règles sont
publiées au long dans la Gazette du (ima
da), elles sont requises d'en donner DEUX
MOIS L'AVIS (spécifiant clairement et
distinctement la nature et l'objet de In dite
demande), dans Ia Gazette du Canada, en
anglais et en français, et ausvi dans un jour.
pal angluis et dans un journal français pu-
(bli dans le district concerné. Le premier
seb le dernier de tels uvis doivent être en-
;voyés au Burcau des Hills Privés de cha
que Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privée doi-

 
+

Les voyageurs trouveront À cet hotel tout [vent (tre présentées dans les trois premiè-
le confort que l'on peut désirer.
M. Courville tient tous les jours, a 2 hen J. E. DOUCET,

res semaines de ia session.
ALFRED TODD,

res de l'aptùe-midi, à la Station de Stottville Greffiér-de Bureau des  Grefer-en chef du
UNE VOITURE jour le transport des
voyageurs jusqu'à Napierviile.

apierville 17 décembre 1861.—6un.

Bills Privés Burcau dee Bills Privés,
C. Légisntif. A. Législative.

Québec, 6 juillet 1863,

tannin do D'aris, intervient, axeitent par leur

{dos wuvres les plus remarquables de son

 

LE GRAND SUCCESLU
DUMOMENT à !!

LES MISERABLES
ran

VICTOR HUGO.

ouTRAGECOMPLET en

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX $$ 15

L'immiacnce <necés ces Misérables est dés
sormule Du fait neque, Les deus dernières
parties surtout ont prs duit une immense sen.
sation, Le drame poprant du dénousment, Is
muet lente et dur luuieuse ae Jean Valjenn.
financontrasts avec les amours de Cosaite
et de Marius, émeuvent tots les lactours, wi-
tant que le tin de Javert produrt ua effet wai-
siecant, autant que les ecènes où Gavroche, le

vivnené «1 leur entrain la joyeuse buseur du

pute, On peut due hrerdineot que Vict

Hogn a orth dune ses Misi rabies que sécie de
sypre qui resteront.

Les demandes pour l’onvrage ci-steusux dois

vent être udresséve franco à En, Manny,
Bareau du Cuurrier des Etula Unis, 02,
Warxek Srnert, Naw-Vonx. Envoyer le
montant en billets ont ein timbres poste du

Canada,
Q2 Avril 1863,

QUATRE NOUVELLES,
PAR

MADAME BOURDON

[Matiitne FromenT,]

CONTENANT

Philippine de Dampiere,-Anne de Uu-
tenhove,-Marie-Ter-Goos,-Claudia,

f vol. in-12 Lr0..4..0.0 0000... 0 038 cts.

Voici Vipyréch ton qe ir t'a TIRLIO-
GRAPHHS CATHOLIQUE de ve volu-
me.

« Varie-Ter-Gocs doit être mise au rang

Srlou sa coutume, l’austée
rité n'en oxclat pas la grâce, et l'union de
ces deux qualités raresosnt nnivs, pluce ce
volume infinimeut ay-dessus cu roman ordi-
naire, et Ini donne un veal eachet dorizina-
titd. La Flandre, patie aimée de Mme
Bourdon, In Flandre avec les Pays-Bas,
contre encore trop pen culinie, trap peu
décrite, void le Héâtre ose développent
ten principales reine, L'épisode de Marie
TerGoes se pasee au XV siècle, au temps
des res suscitdes par lo pr tectunti- me.
La recomle partie <e déroule en E-pagne :
«t'h Mndume Tourdon trouve «e ronvel-
les cœnleurs pour enrichir su palette, Nous
voudrions ravonter les péripéties de cu drn-
me, mais ce serait Ger i eux qui vomiraieut
ensuite fe fire tonal 1s diene de Vimpré vit

“tit y vin beunrouz, car ses conete fons re

sont pas vulgnires, Philippine de Dampière,
Anne de Uateshove, Claelin, voith les ti-
tres des autres nouvelles Ssalement aten-

 

   

. Lessard,
Boucher,

ETAL NO. 9;
Marohe aux Viandes.
M. Lessard nehéte les Volailles où les Ovale

aux plus haut prix du Marché,
St. Jean, 30 mai 1860.

MARCHANDISES NOUVELLES,

ALA

BOULE ROUGE,
RUE FRONT,

ST. JEAN, G,-E.
Le Soussigné, vient de recevoir un rssof-

timent de ‘Fwesls de fantaisie, de patrons et

de prix variés pour habillement d'hommes

et de jeunes gens. Des Draps noirs da tout

pris, depuis $L à 38 lu verge, des Cri

mmirs moits et du couleurs, de 2a, Gd.

a 125, Gd. In verge, de patrons bien assortis.

Deaps de Dame pour manteaux, Cuslineres

» robes, patrons nouveaux. Indiennes assor-

ties de 54, à 104, la verge.

Des chapeaux d'hommes et d'enfants, de

différente prix, de différentes couleurs e$ de
forme des derniers goûts. Et beaucoupd'au-

tres marchandises qu'il serait trop lou €

énumérer ici,

I! tieut constamment en mains

DES IHARDES FAITES,

EPICERIS.
I'ERRONN ERIE,

Ere, KETC, KETC

AUSSI:

Fleur en quart et en quintal,

FLEUR DE BLE, DE SARAZIN,
FLEUR DE BLED DIN

Le tout a vendre aux plus bas prix rénu-

mératifs.
H invite les acheteurs à lui rendre une vi-

site et d'examiner par eux-mêmes alin de «€

couxainere se la modicité de ses prix, eu

égard aux différentes quelités des effets.
JS. V. MAZEN.

Êt. Jean, 2 mai 1862,

HOTEL ST, JEAN
FRS. MONETTE,

PROPRIÉTAIRE

Ne Richelieu, au Centre des affaires
et à quelque pas du Marché.

1 tient conatemumeut des Voitures à In iiss
postion da pubic.

dt Jean, 38 mat BGO.

 

 

 

IlE. FOR “hante, Clhinctne echite ta parfon <unse

de sni-même et de -acrilce au devoir, des
faits dont la retation vrnie détnebel'âme du

et combien elle meriteren de sut
d'étre propugée.

Ln vente ila Librairie ode
4 B. ROLLAND & FILLS,

Naw 8, ue 1, Vinecnt.
31 Septembre 1863,

  

LAVIRILITE

Vigueur de la Jeunesse retablies
En quatre semaines par

LENCE DE VIE

DR.SICOTTE.
Le DOCTFUR SICOTTE[de Paris}

après plusieurs années de pressantes soll.
citations, à enfin accédé à l'urgente requête
du publie américain, et sert désigné un
agent À Toronto, pour ta vente de son re-
mède ai recherché et prisé ai haut: Lesser.
ce de vie. Ce merveilleux agent rendon la
virilité aux conatitutions les plus délubrées,
soit que cela vienne des excès, des effets du
elimont où par des causes naturelles. Le
tetnys requis pour guérir le cas le plus invé-
téré, oot qualre semaines ; et si on en use
selon les instructions imprimées, il est im-
possible d'échouer. Ce remède, restaurateur
de Ia vie doit être pris par tous ceux qui
sont près de rc marier, car ses effets sont
permanents, 11 est reconuw par Ia presse
médicale comme In plus grande découverte
qui ait jamais été fuite. Son pouvoir de de.
veloppement ost merveilleux. Le succèe,
dans tous les ens, eat aussi certain que M
science renverse l'ignorance.

L'Essenre de vie du Dr. Ricotte, 83 vend
en bLolten avec toutes les instructions pour
ton usage, à trois plastres, où quatre boites
dans une seule pour neuf pinetres ; et sera
envoyé puriout sur le reçu du prix par son
agent accrédité.

JAMES HIBBERT.
King Street, ‘Toronto.

Toronto, 2 Octobre 1863.

A. BOISSEAU.

250, Rue Notre-Dame, Montréal,
KF Cartes de visite et photographe de 

“tpur, Ce sont to jones des econs doublé ‘Tout en remerciant fe pubibie en généenl «de
gracioux ct libéral encouragement qu'ils e
ont pr gu d= puis lear sutréan en aflases, solhicr-
ent de wodvany la eontintnticn de seh putro

monde, C'est ns-vz dire Ce que cette lectu- ape of son nttestron pour leur fonds varié ot

et udu de

Marchandises Seches
| 1 Goût et d'Etique, des mieux choisis,

| Groceries,
'VERRERIES , FAIENC ,

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Coté Nord- Fst de Mme.

| Perrault, enface de la mras-

| serie nouvelle,

Rue Front,
ST. JEAN, O0. E.

Si.Jean. 7 jun 186E,

ETABLISSEMENT CANADIEN.

ne

Meubles de Ménage.
M. Parieault, à l'honneur d'informer les

eitoyeus du district d’Ibervitle, ot fe publie eu
général, rt tous ceux g'ii ont besoin de Meu-
bles de Méuage, qu'ils pourront «# procurer
200h magasin feutre dut Ma peuvent avoir
busoln, {I num Gursinmment #4 Mins SA ue
sortiment tres varié de MEUBLES Di ME.
NAGE, pour Sauos, Bauer à Lisx, Cane
ar A (‘ouchan, bre.

—#r1s que.

Sofas, Canapés, Fauteuils, Dercouses Chai.
ses, Table-a-C'arte Table-a- Diner avec

fenilles extras, Sideboards, Chiffonniers,
Garde-vobe, Lavemains, Bois de lift, Du.

reaux de toilette, Commodes, Miroirs de
ltoutes grandeurs, ete, ete, ete,

Fait» dans les derniers goûte, aver élégan-

te, rohidité at avec les meilleuie vonlôrigex. |
En veumnt rendre une visite à son F°FA-

BLISSEMENT CANADIEN,lacheteur pour

ra ne convainere qu’il peut ee procurer tout
ce dem! il anra Lesoin, à due Prix beatomp
plus des qu'ils se vendent généralement ail-

cures C. E PARISAULT,
EBENISTE.

Ne. 273, RUE NOTRE-DAME
Vis-d-vis l'Eglise des Récoliste. twutes les grandeurs.

wn — . SrTgleno

—

ad

Montréal, 5 Septembre 1867.

BONNE COUR ET REMISES.

    

Pharmacie de St. Jean,
RUE FRONT,ST.JEAN, C. E,

Dans l'établissement ci-devant occupé par

MM, E. D. MAODONALD,
F. L. WIGHT,"

CHIMISTE ET DROGUISTE.

I clent constamment en maîns unaseerti.
ment complet de

REMEDES
«r DE

. Médecines Patentées,

PARFUMS, BROSSES, PEIGNES
&c., &c., ke.
——

Eluiles, Peintures et Bois de Teinture

GRAINES DE JARDIN,
DE CHAMP KT NB FLEURS.
—

Le tout garanti de première qualité.

EN OUTRE:

SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

AMER DE HOSTRTTER.

EAU DE FLORIDE, ETC,
F. L. WIOHT.

St. Jean, 24 avril 1873.

J. DELAGRAVE,
! AVUCAT,

Ree Nationale, St. Jesu 30 nai 1260,

! H. TUGAULT,
AVUCAT. >

Rue Nationale, t. Jeau, 30 mai.

OHS, LOUPRET,
AVOCAT,

Rae Navier, therville,

  

mai,

P. D HEYNEMAN,
AVOCAT.

NAPIKRVILLE,

Rue l’Acadie, enface de l’Église Catholique
Nupierville, U0 pun 1860,

PEIL. VANDAL,
AVOCAT,

RUE FRONT, ST. JEAN
M. Vandal suiven les cirsuits d'Ibervil'e

de Sto Marie et de Napiervitle,

J. P. CARREAU,
AVOCAT,

RUEST.JACQUES,

Suit les cours d'iberville, de Napiervilte
et de Ste Marie,

St. Jean, 10 juin 1862.

T. B. JOBSON,
NOTAIRE.

Coin des Runs Hermier et Champlain,--30 me's
es

F. 6. MARCHAND,
NOTAIRE

Rue Bernier, St. Jean, 30 mai.

EUG. ARCHAMFEAULT,
NOTAIRE,

Rue Si Jacques, St. Jean,
11 novembre 1862.

  

Cue. Thomas Charbonucau,
NOTUIRE,

L’'ACADIK.
L'Aeadie, 82 jum 1960.

V.&0. Vincelette,
NOTAIRES,

Rue Napier.—Iberville, 30 mai 1950

Dr- BISSONNETTE,
“ Rue S1, Charles,

St. Jenn,30 mai 1860,

Dra. Thifault & DeLorimier,
Rue Lavadie, vis-h-vis l'Église Catholique

Nupiervilla, a mai lait

 

 

 

 

Dr TRESTLEER,
- ceBu8 taraie

Petite Rue St. Incoucs,vis: wis da er te
: à sison.

 

M. CORIRAN,
ORFEVRE ET NORLOGER

MUS RICHELIEY, COTE AMZ?

Tosebuourrugessont garant,
Da. JOS. FORTIER,
 

‘Tient son burean au coin dee rees Fr.
CHARLES et BUSBY, tout près du Palais de
Justien chez Réné Desmarais.
Consuitatione’tous lon jours et à toute heure
i. Jean, 8 mai 129. : 

Mesee - a» -: + tg RY4 :oH F te, °. *,
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